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CRETACE 
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Lorsque l'on suit vers le Sud-Ouest les couches crctacees 
du bassin de Paris, on voit lenrs caracteres se modifier peu i1 
peu : en arrivant dans le Maine et la Touraine, regions snr 
lcsquelles nons nous proposons de les etudier, la differencc 
est si prononcee qne l'on a quelquc peine i1 reconnaitre les 
equivalents des niveaux observes J)lus au N ord-Est. La nature 
des sediments et les fossiles qni y sont renfermes n'ont rien 
de semblable i1 ce que l'on rencontre en Charnpagne, dans la 
valleP. de la Seine ou dans les falaiscs de la Manche. Aussi, 
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pendant longtemps, les rapports veritables entre ecs assises 
de facies differents ont-ils etc complete111ent meconnus. 

Le sol sm· lcquel se sont deposees ces couches a eu, pcmlant 
toute Ja durec des temps secondaires, une histoire il part. Au 
No1·d-Est, il est separe de la depression qui constituait lc 
bassiu de Pa1·is proprement dit par l'axc du Merlerault dont 
lcrole important a depuis longtemps 1itc signalc pard'Archiac: 
ce rclövement de l'ancien fond primaire a forme commc unc 
sol'te de barriere enh·e le Bassin de Paris et celui de l'Aqui­
taine; ou, plus cxaetement, it parti1· de cclte lignc un plat('au 
s'etendait vc1·s le Sud, car c'est a tort, a mon avis, que l'ou 
pa1·lc d'une communieation entre ks deux bassins qui n'am·ait 
cu licu LIUC par le det1·oit de Poitiers. Cette opinion est uni­
quemenl fondee sur la distrihulion actuelle des terrains; or, 
celle-ci cst le resultat des mouvements tcrliaires et des ero­
sions qui les ont suivis. Dans ce c1u'on appelle le detroit de 
Poitiers les Couches sccondaires ont ete preservees gracc a un 
allaissement local; mais d'autres lambeaux eneo1·e ont ete 
conse1·ves dans des bandes d'effondrement, tels ceux de 
Chantonnay et de Parthenay isoles au milieu des terrains 
cristallins du ßocage. Dans ces gisemcnts, les earacteres des 
roches liasiques et oolithiqucs presentent la plus grande 
analogie avec ceux qu'elles possedent dans le detroit de 
Poitiers et indiquent ainsi qu'une meme mcr reeouvrait alors 
cl'une manierc prcsque continue tont le territoii-e compris 
entre le Poitou et le littoral de l'Oceau. 

Au dcbut de l'ere cretaeec ee plalcau etait emerge, situa­
tion qui a pcrsistc tout le tcmps quc se deposaient <lans le 
bassin de Pai·is les diverses couches infracretacees : a l'cpo­
quc de l'Am. i11jlatus, la 111c1· ne baig·nait c1uc lc Lord oricntal 
du Maine et de la Tonraine, mais eile ne penetrait pas <laus 
lc departemcnt de la Sarthe. Gest seulement dans l'Orne que 
l'on a h·oun\ des traces de <lcpüts de cet age. 

Puis le mouvemcnt de transgression contimiant, la mer a 
cnvahi, it la fois par le ~ord-Est et pat· lc Sud, lc platcau 
jusqu'alors exonde et s'est elendue rapidement sm· toute sa 
surfaee. A ce moment des courants <l'eaux chaudes venus des 
reg10ns meridionales ont pu se dirige1· Yers le Nord et ont 
permis aux Rudistes d'arrivcr dans des contrees oü jus-
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qu'alors ils etaient inconnns. Les Radiolites, les Spherulites, 
les lchthyosarcolithes, !es Caprines ont penetre, en plus ou 
moins grande abondance. dans le Sud-Ouest de la France et 
quelques-uns se sont avances jusqu'au Havre, en Belgique et 
meme en Angleterre. 

Vers la finde l'epoque cenomanienne la mer devait rccou­
vrir presque tout l'Oucst de la France et probablement une 
partie du massif de la Bretagne etait seule ~mergce : dans lc 
Cotentin, nous connaissons un lambeau a Ostracees et a 
Orbitolines; un autre, dans les collines de la Normandie, 
occupe le sommet du :\lonl Pin~ion (Calvados) au-dcssus des 
gres siluriens : d'autres existent sm· le littoral de l'Ocean, an 
voisinage de l'embouchnre de la Loire, dans la foret de Tou­
vois, aux environs de Challans, dans l'ile de Noirmoutiers. 
Evidemment, nous avons la les debris, respectes par l'ero­
sion, d'nne immense converture qni s'etendait d'une manierc 
continue sur tout l'Ouest de la France et reliait, par le Poiton 
et l'Aquitaine, le bassin de Paris a la mer qui baignait la 
rcgion pyreneenne. 

D'Orbigny a pris au Mans le type de son etag·e Cenoma­
nien : comme les couches a Am. injlatus n'existent ni au 
Mans, ni meme en ancun autre point de la Sarthe et qu'elles 
se montrent pour la premiere fois de ce cüte ä Ceton dans le 
departement de l'Orne, il faut, si uous voulons uous coufor­
mer a la defiuitiou de d'Orbigny, laisser dans l'Albien les 
couches a Am. iriflatus et ue faire commencer le Cenomanien 
qu'avec les couches a Am. varians, Am. il1antelli, Am.fal­
catus, etc. 

Alors qu'a Roueu, cet etage est marneux et calcail-e, au 
Maus il est tout entier a l' etat sableux ; entre ces deux 
regions, il eu existe uue iutermediaire ou il alfccte des carac­
teres mixtes et se compose d'alteruauces de sables et de 
marnes : c'est precisemeut la contree qne nous devons visiter 
aux euvirons de la Ferte-Beruard. 

Au Maus, le Ccuomanien, puissant d'une centaine de metres, 
est coustitnc par des sables ronssätres, consolides par places 
en gres grossiers. L'unirol'll1ite des caractercs mineralogiques 
1w permet de rcconnaitre les divers niveaux qu'avec l'aide 
des fossiles qui d'ailleurs sont souvent assez rares. On peut 
y distinguer de hauten bas les assises suivantes : 
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Marnes it Ostl'acees·.- 0. columba, 0. biauriculata, avec 
un lit gresenx a la base oü sc trouvent divers Rudistes, 
Radiolites Pleizriausi, Caprotina costata, lchthyosarco­
lithes triangularis, etc. 

Sables du Perche ou sables snperieurs a Rh. compressa : 
sables plus ou moins grossiers avec bancs et blocs de gres, 
A. rhotomagensis, S. inornatus, Janira phaseola, etc. 

Sables et gres du Mans ii. S. cequalis, T. costatus et Trigo­
nies : Baculites bacizloi'des, Avellana cassis, T. Jl1enardi, etc. 

Sables et gres de la Trugalle et de Lamnqy a Perna lan­
ceolata, Lima Reichenbachi, Arnotlwpygus orbicularis, 
Codiopsis dorna, etc. . 

Glauconie ii. 0. vesiculosa avec graviel's qnartzeux a la base. 

Si du Mans on se dirige vers l'Est, on voit se developper a. 
la partie inferieure de ce massif sahleux nne assise marneuse, 
la Craie marneuse a Pecten asper et Turrilites tuberculatus 
qui recouvre l'argile glauconieuse a 0. vesiculosa et au-dessus 
de laquelle se poursnivent lcs Sables et gres a Perna lanceo­
lata; ceux-ci sont surmontes par un nouvel horizon marneux 
qui commence a. apparaitre vers Cond!'ecieux, la Craie mar­
neuse a Scaphites mqualis et Turillites costatus, equivalent 
lateral des Sables du Mans; an sommet on retrouve les sables 
cenomaniens superieurs ou Sables du Ferche avec 0. columba 
et Trigonies. 

Plus a l'Est encore, dans l'Orne, l'assise sableuse inferieurc 
s'att~nue et s'efface, les denx massifs calcaires se soudent et 
les sables du Perche persistent seuls pour disparaitre a lem· 
tour dans l'Eure, de sorte quc finalemcnt le Cenomanicn tout 
entier n'est plus represcnte que par une serie de couches 
calcaires et marneuses. 

La region entre La Ferte ßernal'd, St-Ulphace, Theligny, 
Lamnay et Vibraye nous offrc un bon exemple de l'alternance 
des facies marneux et sableux. 

La Glauconie a 0. Pesiculosa est bicn developpee pres de 
La Ferte-ßernard. 

Elle est surmontee pal' la Craic glauconieuse a Am.Jl1 antelli, 
Am. Vibrayei, Am. falcatus, Turrilites tube,•culatus, Car­
diurn Jlfoutoni, etc., visible dans les talus des chemins, 
notamment entl'e Courgenard et Saint-Clphace. 

Au-dessus viennent les Sables et gres :\ Perna lanceolata 
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et it Echinides ; puis l'assise calcaire dite Craie de Theligny 
et de Saint-Ulphace it Scapliites requalis et Turrilites costa­
tus, Ces fossiles et surtout les Cephalopodes y sont souvent 
a l'etat de moules phosphates recouverts d'un enduit brillant : 
Am. varians, Am. rliotomagensis, Scaphites mqualis, JJacu­
lites baculo"ides , Hamites simplex, Turrilites costatus, 
A.vellana cassis, Kingena lirna, Hemiaster cenomanensis, 

Fio-. i. - Coupe de La Ferte-Bernard it St-Ulphacc, suivant Ja Route 
"departementalc N• 1~, d'apres Guillicr. 

Peltastes acantho"ides, etc. On voit le contact de cette craic 
et des sables införieurs dans la carriere de Condrecieux. 

Enfin les sables superieurs a Rh. compressa, Sables . du 
Perche, couronnent les hauteurs de Theligny, Saint.Ulphace, 
etc. 

Les Marnes a Ostrea biauriculata ne depassent guere Con­
nerre. 

l<'ig. 2. - Coupe passant par Theligny et St-Ulphace, d'aprcs Guillicr. 

S, terrain. it silex; C", sablcs du Perche; C\ craie it Scaphites aJqualis et 
Tu.rrzlites costatus; ü 1, sablcs et gres a Perna lanceolata et A northo­
pygus orbicularis; C', craie glauconieuse it Pecten asper et 1'urrilites 
tuberculatus; c•, glauconie a Ostrea vesiculosa. 

Au-dessus, soit des Marnes a Ostracees, soit des Sables a 
Hit. compressa, lorsque les premieres font defa.ut, vient une 
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zone sableuse dite Sables it Catopygus obtusus qui parfois 
prend le facies calcaire, comme a Mayet par exemple. Elle 
est particulierement bien caracterisee a Bousse, non loin de 
La Fleche. On y trouve une serie de fossiles, Lamellibranches. 
Brachiopodes et Echinides, en partic cenomaniens, cn partie 
turoniens, mais, comme ces derniers paraissent predorniner, 
on a ete jusqu'ici d'accord pour rattacher cette zone a l'etage 
Turonien. 

Cette conclusion ne me paralt pas absolument fondee, car 
dans la Charente, on observe entre le Cenomanien et le 
Turonien une zone qui occupe exactement la meme position 
que la precedente et qui possede une partie de ses fossiles : 
eile a ete cataloguee par M. Arnaud sous la lettre D 1 ; c'est 
la Craie a Terebratella carentonensis dans laquelle on ren­
contre un certain nombre des types des Sables a Catopygus 
obtusus du Maine et de l'Anjou. Mais on y trouve en meme 
tcmps des Ammonites du groupe de l'Am. rhotomagensis, et 
M. Arnaud y a recueilli des Echinides cenomaniens tels que 
Hemiaster bufo et Cidaris rhotomagensis, de sorte que le 
rattachement de cette zone au Cenomanien parait indique. 

Les Sables a Catopygus obtusus renferment comme princi­
paux fossiles Lima cenomanensis, Pecten Guerangeri, Janira 
phaseola, Ostrea columba, var. media et var. gigas, Rhyn­
chonella Cuvieri, Catopygus obtusus, Nucleolites paral­
lelus, etc. 

Ils sont surmontes par la craie glauconieuse a Terebratella 
carentonensis, d'une epaisseur tres faible, 2m au plus, clont 
les fossiles les plus abondants sont, avec l'espece p1·ecedente, 
Terebratula phaseolina, Ostrea lateralis, Ostrea Baylei 
(forme qui parait pouvoir etre distinguee de l'O. vesiculosa. 
teile qu'on l'cntcn<l generalemcnt en Francc (1). 

Les couches precedentes peuvent s'observer aux environs 
de ßouloire. 

Je suis tont dispose, confom1ement a ce quc je viens de 
dire, a ne faire commencer le Turonien qu'avec la Craie i1 
Inoceramus problematicus, c1·aie marneuse, blanche, plus ou 

(1) M. Ch. Barrois a indique des 1875 que Je Lypc de J'O, -vesiculosa, 
Sow. provient de l'Upper Grecnsand et cli!Icrc de Ja forme du Cc\noma­
nicn supericur ; cctle rlernicrc cst J'O. Bctylei, Cognanll, parfois aussi 
appele 0. pseudol'esiculosa. 
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moins ten<lre ou compacte, d'ordinaire avec cordons de 
rognons de silex noirs. Elle forme un horizon de caracteres 
bien constants dans le Maine et la Touraine. Les fossiles y 
sont tres rares, apart de mauvaises empreintes rl'Inocerames: 
Discoides inferus, D. minimus, Rh. CuCJieri. 

Au-dessus, Je facies des couches turoniennes est excessivc­
ment variable, non seulement sur la hauteur, mais aussi dans 
Je sens horizontal : lantöt c'est une craie grenue, sableuse, 
contenant en abondance des debris de Bryozoaires ; ailleurs 
c'est une roche grisfttre, micacee, remplie de silex branchns: 
a divers niveaux se developpent des bancs remplis de grands 
Lamellibranches : Arca, (Jyprina, Trigonia, Ostrea columba 
gigas. Dans l'Ouest de la Touraine et notamment aux envi­
rons de Sainte-Maure et de Chinon, les couches se chargent 
de sable quartzeux et passent a de veritables sables ou gres 
tres peu fossiliferes. 

A divers niveaux on rencontre une craie plus compactc 
susceptible d'etre exploitee comme pierre de taille tendre, 
connue sous le nom de Tuffeazi : frequemment des habita­
tions y sont creusees. 

Tous les tuffeaux n'appartiennent pas a la meme zone et 
on peut y distinguer plusieurs horizons caracterises chacun 
par une fatme differente. 

Le tuffeau de Saumur est le plus inferieur : il renferme 
Am. RePelierei, Courtiller (qui est la forme de la Charente 
nommee par Coquand Am. Rochebrunei), Am. peramplus, 
Am. Telinga, Stoliczka (decrit par Courtiller sous le nom 
d'Am. cephalotus), Am. salmuriensis, Am. Fleuriausi, Am. 
cf Woolgari (jene suis pas su.r de l'identite avec le type 
anglais et avec la forme que l'on rencontre plus haut); Am. 
cf ornatissimus(espece rapportee d'o1·dinaire a Am. DeCJeriai 
mais en differant par ciilq lignes de tubercules snr chaque 
face, au lieu de quatre et se rattachant ainsi au gronpe <lc 
l'Am. onzatissimus, Stoliczka; clle difffre d'aillcurs du 
type par certains caracteres). 

Le tuffeau de ßonrr·e est caracterise par Am. peramplus. 
Am. papalis et l' Ammonite c1ue j 'ai decrite sous le nom d' Am. 
deCJerio"ides, var. inermis. 

Cet horizon me paralt införiem i:t celui de la vallee du Loir, 
ou, aux environs de Ponce, l'on trouve Am. Galliennei, Am. 
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ornatissimus et Am. H'oolgari bicn typique : j'ai d'aillem·s 
rencontre Am. ornatissinms dans les couches a Terebratulina 
Bourgeoisi, facies de la partie superieurc du Turonien aux 
environs de Montoire. 

Enfin c'est tout it fait au sommet du Turonien que l'on peut 
rencontrer Am. Requieni et Am. Deveriai typique. 

Pres de St-Paterne le Turonien se termine par une craie 
grise, micacee, grossiere, peu fossilifere, n'oß'rant que quel­
ques petites 0. eburnea et Exogyra turonensis,que surmontc 
une craie a Callianassa dans laquelle sont assez frequents des 
radioles de Cidaris hirudo. 

Le Senonien du Bassin de Paris ne rappelle en rien celui 
de la Touraine, tandis que ce dernier ofli·e au contraire une 
extreme analogie avec les couches de meme äge de l'Aquitaine. 
Dans ces deux dernieres regions les memes faunes se succe­
dent dans le meme ordre et souvent les eonditions de depöt 
ont etc si semblables que la roehe est la meme des deux cötes 
et qu'il serait fort dillieile de disting·uer un fossile de Ville­
dicu d'un autre venant de la Charente. 

La Craie de Villedieu forme la base du Senonien de d'Orbi­
gny : cette assise, malgre sa faible epaisseur, comprend, 
comme je l"ai montre en 1889, plusieurs zones caraeterisees 
ehacune par une faune speciale d'Ammonites. 

Ces fossiles y sont d'ailleurs en general fort rares et il a . 
fallu d'hem·cuses trouvaillcs dues aux recherches perseve­
rantes de Triger, Lc Mesle, l'abbe Bourgeois et du marquis de 
Yihraye pom· permettre de reconstituer la faune de chacune 
des zones que je distingue. 

La premiere renferme Am. ponsianus, Am. Janeti, Am. 
Fritschi, Am. Zeilleri, Am. Marga', Am. bajuvaricu.'i, Am. 
subtricarinatus, Am. westphalicus, Am. 1l1.oureti, Am. 
Ilabcrfellneri; on y a meme recueilli quelques cchantillons 
de ces Amnwnites it cloisons simples, peu decoupces, que l'on 
a pendant longtemps appelees les Ceratites de la Craie, les 
Tissotia de Bayle. Am. Ewaldi, Am. haplophyllus; en outre 
quelques Scaphites, Sc. Jl1.eslei, Sc. Lamberti, Sc. Potieri; 
In. inPolutus cxiste a ce niveau. 

Cette premiere zone est representcc soit par des calcaires 
durs, sublamellaires, tels que ceux exploites a Villedieu ou a 
Cangey, soit par unc craie sableuse som·ent assez diflicile a 
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distinguer du Turonicn, en raison de la similitudc des roches 
et de leur pauvrete Pn fossiles caractcristiques. 

Sur cette zone reposent des marnes glauconienses i1. 0stra­
cees bien nettement individualisees dans la vallee du Loir oü 
l'on pent observer deux lits superposes, l"un inferieur cons­
titue presque exclusivement d'0. plicifera, l'antre d'0. pro­
boscidea. D'ordinaire i1. la base de ces marnes sc 1·encontrent 
quelqnes CephalopodPs : Am. Emscheris, Am. Bourgeoisi, 
Am. Bontanti, Ancyloceras ('?) Douvillei. Au-tlessus, existc 
dans la vallec du Loir, un lit rempli de Micraster turonensis 
avec il1. carenlonensis et Hemiaster nucleus, ces deux dcr­
niers tres rares : ce lit manque i1. Saint-Paterne. 

Puis vienncnt quelques metres d'une marne greseuse, 
glauconicuse, rempJie de Bryozoaircs avec quelques lits de 
noduJes siliceux et renfermant : 0. plicifera, var. spinosa, 
0. santonensis, 0. Peroni, Rhynchonella vespertilio, Tere­
bratulina echinulata, Cyphosoma magnijic11m, Salenia 
Bourgeoisi, etc. 

Elle est surmontec par une craie plus dure, noduleuse, tres 
fossilifere : c'est l'horizon du 8pondylus trzmcatus qui 
fournit encore assez frequemment des debris de Baculites 
incurvatus et J.'Am. ~)'rlalis (= Am. polyopsis, Dujardin) 
avec ses varietes platcs et epaisses (Am. Guadaloupw). 

Le fossile le plus caracterisliqne de ce niveau csl lc Spon­
qylus truncatus accompagne de Lima semisulcata, Lima 
marticensis, Ostrea decussata, 0. laciniata, Vulsella Luro­
nensis, Nai"adina Heberti, et d'asscz nombrenx Echinides, 
Crphosoma magnijicum, Salenia geomelrica, Sal. Bour­
geoisi, Pyri,ia Mulum, CaiO[!)'gus elongalus, Tremaio­
prgus oblongus, Nucleolites minimus, etc. 

La serie se continue par une craie chargee de silex bran­
chus et encore remplie tle Bryozoaires; a mcsure quc l'on 
s'cleve, elle devient plus iine, les fossiles disparaissent, les 
Bryozoaires diminuent de grossem· et <leviennent moins nom­
breux : on passe ainsi peu a peu a unc rochc qui. exterieure­
mcnt, prt•se1lte Ja plus grande analogie avec Ja Cl'aie blanche 
dn Bassin de Paris : j'y ai tl'ouve prcs d:: Chaumont quelques 
echantillons tle l\iicrastcrs du groupe de lvl. Brongnarti, qui 
doivent etre identifies a .Af. regularis. Arnaud, de la base du 
Campanien de l'Aquitaine. 
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En certains points cettc craie devient completement sili­
ceuse etc'est ainsi que nous pourrons l'observer a S'-Cyr, pres 
Tours : on y voit a l'ceil nu de nombreux spicules de Spon­
giaires et l'examen microscopique permet d'y reconnattre une 
faune interessante. 

J'ai mont1·e par le rapprochement cl'un certain nombre de 
coupes que Ja zone inferieure de la craic de Villedicu corres. 
pond au sommet de la zone dite a M. cortestudina,-ium (Jl1. 
decipiens, Uayle), du Bassin de Paris. et que les deux zones 
superieures representaient la craie a il1. coranguinmn; l'une 
la zone a M. turonensis etant l' equivalent de la craie a M. 
interrnedius Bucaille, et, l'autre, celui de Ja craie a Marsnpites. 
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